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Chapitre numero 1
Poste le 27/12/2013 a 02:24:26 par MonsieurF

[c]<b>Juin 2012</b>[/c]
La chaleur dans cet entrepôt était tout simplement écrasante. Je ne vois pas comment on peut travailler dans de telles conditions. On sent bien que l'été commence à pointer le bout de son nez, et c'est sacrément éprouvant. 
Remarquez, le matin ça va il ne fait pas si chaud que ça, on peut même dire qu'il fait plutôt froid... mais balader à droite et à gauche des palettes pleines à craquer de bouteilles d'alcool dans tout un entrepôt, ce n'est clairement pas la même chose quand il fait 30 degrés dehors, surtout par un mois de Juin particulièrement chaud.
Après avoir rempli le dernier camion de la journée d'une grosse palette de Pastis, mon supérieur arrive, une feuille de papier à la main, et la pose sur une petite table improvisée avec des cagettes pour des bouteilles de Rhum, empilées les unes sur les autres, le tout formant une petite table stable. 
-&quot;Tiens Greg, c'est les dernières commandes à préparer du jour. Elle a l'air un peu grosse alors fait là avec Gilda&quot; lança Yannick, portant sa voix vers moi, alors que je lambinais après le départ du dernier camion. 
Gilda s'approche à toute vitesse de la table, saisi le papier et à l'aide de son surligneur jaune fluo, surligne les produits de la commande qui sont en rupture de stock. 
-&quot;Yannick!&quot; s'écrit-elle, &quot;78 bouteilles de vodka pour un commissariat à Marseille? Qu'est-ce-qu'ils comptent faire avec tout ça?&quot; demande-t-elle d'un air ahuri 
-&quot;J'en ai aucune idée. Ça arrive de temps en temps, je ne sais pas ce qu'ils font avec tout ça.&quot; réponds Yannick en se rapprochant de Gilda 
Gilda, tout comme moi et deux autres personnes, étions en stage dans l'entrepôt d'une distillerie près de Marseille pour nos études. Il avait commencé au début du mois de Juin et touchait à sa fin. Et qui disait fin de stage, disait début des vacances. Après un mois aussi éprouvant, un peu de repos n'était vraiment pas de refus. 
Malgré tout j'étais assez triste de devoir quitter la distillerie. Malgré la chaleur éprouvante, la forte odeur de Pastis qui vous prends le nez dès le matin sans vous quitter de la journée, ainsi que la mauvaise humeur permanente du superviseur de l'entrepôt qui passait le plus clair de son temps à nous rabaisser sous prétexte qu'il &quot;n'aura pas d'augmentation de salaire pour compenser de nous avoir toute la journée dans les pattes&quot; ... malgré tout, oui, c'était un bon stage. 
Aujourd'hui c'était le dernier jour de ma 3éme semaine à la distillerie. Il ne m'en restait plus qu'une à faire pour me considérer officiellement en vacances. 
La dernière commande fût rapidement complétée, et après avoir filmée et rangée la palette pour qu'elle soit prête à l'expédition, je jetai un rapide coup d’œil à ma montre. 
C'était l'heure pour moi. Chaussé de mes grosses chaussures de sécurité, je me rendis au bureau du superviseur de l'entrepôt qui était aussi (malheureusement) mon tuteur. 
Je passai la porte de son bureau discrètement, discret au point qu'il n'avait pas remarqué que j'étais là. Salim était sur son ordinateur et semblait être concentré par son fil d'actualité Facebook.
Je me raclai la gorge pour exprimer ma présence et Salim ferma d'un clic la fenêtre de Facebook pour faire apparaitre Excel. 
-&quot;Qu'est-ce-qu'il y a?&quot; fît-il sans quitter le regard de son écran 
-&quot;Est-ce-que notre arrangement tiens toujours? Je peux partir un peu plus tôt aujourd'hui ?&quot; demandais-je d'une petite voix maladroite
Il me répondit un rapide &quot;Oui c'est bon&quot; qu'il marmonna dans sa barbe. 
En réalité je ne sais pas s'il y avait vraiment réfléchi, j'avais plus l'impression qu'il n'en aurait rien eu à faire que je parte plus tôt ou que je reste dans l'entrepôt toute la nuit et durant tout le week-end.
Après avoir pris mes affaires dans le vestiaire et m'être préparé à partir, mes trois acolytes de l'entrepôt me rejoignirent, et commencèrent à se changer eux aussi.
-&quot;Qu'est-ce-que vous faites?&quot; demandais-je intrigué. 
-&quot;Bah, Salim est sorti du bureau et nous a demandé ce qu'on faisait encore là alors qu'on avait demandé à partir plus tôt... Je crois qu'il n'a pas compris qu'il n'y avait que toi qui étais censé partir plus tôt... Yannick nous as dit d'en profiter de partir alors on s'en va !&quot; fit Gigi toute contente de tirer profit de ma situation 
On se souhaita tour à tour de passer un bon week-end, et nous quittons tour à tour la distillerie. 
Il ne restait plus que moi, assis à l'accueil de la distillerie, attendant que mon père m'envoie un SMS pour me prévenir qu'il était sur le parking à m'attendre. 
Après quelques minutes d'attente, mon père était là. 
Je grimpe dans la voiture, et passe mes doigts dans mes cheveux histoire de me refaire un peu la coupe, et me dépoussiérer un peu pour être présentable. 
-&quot;Il t’a rien dit ton patron que tu partais plus tôt?&quot; demanda mon père
-&quot;Que tu crois... J'ai presque eu l'impression qu'il n'attendait que ça.&quot; 
D'habitude je prends le bus sans aucun mal, mais aujourd'hui c'était différent. Mon père travaillait avec l'époux de la gérante d'un centre aéré d'été, centre aéré situé à l'intersection de 3 grandes communes près de Marseille, et qui était donc plutôt assailli chaque été par des parents voulant déposer leurs progénitures pour avoir la paix toute la journée. 
Donc mon père avait cru bon de demander s'il était possible que je puisse travailler pendant tout un mois des grandes vacances dans ce centre aéré, ce qui tombait bien vu que d'après la gérante du centre, à quelques semaines du début des grandes vacances un peu d'aide pour renforcer l'équipe d'animation n’était pas de refus. 
J'avais donc rendez-vous aujourd'hui pour passer un petit entretien d'embauche auprès de la gérante du centre. 
Arrivé devant le centre, mon père me donna les dernier conseils d'usage comme &quot;serre-lui la main fermement&quot; ou autres &quot;regarde la bien dans les yeux quand tu lui parles&quot; ... 
J'entre donc dans le grand bâtiment, dont la presque totalité des murs à l'intérieur étaient couverts de dessins plus moche les uns que les autres. 
Je me retrouve devant un escalier, un allant plus bas dans le bâtiment et un autre allant à l'étage. L'étage du bas n'étant pas éclairé, je monte donc vers le niveau supérieur. 
Devant moi se déploie une imposante salle de jeux pleine à craquer de jouets en tout genre. Les quelques gamins qui attendaient encore que leurs parents viennent les chercher, me regardèrent avec tellement d'insistance qu'on aurait dit qu'ils avaient vu le Père Noël en personne. 
Une femme d'une quarantaine d'année vint rapidement à ma rencontre. 
-&quot;Bonjour, je suis Patricia, je suis ravie, tu dois être Grégoire?&quot; 
-&quot;Oui c'est bien ça&quot; répondis-je tout en lui serrant la main 
Pendant que je lui serrais la main, je ne pouvais m'empêcher de regarder les enfants qui jouaient plus loin dans la salle. 
&quot;Putain, mais qu'est-ce-que je fous là... je déteste les gosses.&quot;





Chapitre numero 2
Titre : Préambule
Poste le 27/12/2013 a 02:34:32 par MonsieurF

Bonsoir ou bonjour à tous <img src="/img/smileys/1.gif">
Ici MonsieurF pour ma... troisième fic. Troisième fic alors que je n'ai même pas terminé les deux précédentes... (je prends une petite pause avec elles) 
La fic que vous allez vous (j'espère) commencer à lire, est un peu particulière car c'est une, et surtout ma, première fic no-fake. En effet, il y a deux ans, je me suis lancé dans une sacré aventure, celle de l'animation dans un centre aéré pendant un mois, le tout sans aucune expérience dans le domaine... Et je peux vous assurer que c'était pas triste. 
J'y repensais encore aujourd'hui et à tout ce que j'y avais vécu. Je me surprends encore à avoir eu assez de courage pour supporter tout ça... alors je me suis dit que ça serait bête de ne pas en faire profiter la communauté de Noelfic...
Bref vous l'aurez compris, cette fic no-fake raconte tout un mois d'animation (un peu avant et un peu après, bien entendu je ne vous lâche pas dans cette aventure sans avoir planté le décor ;) ) mais je vais bien entendu la romancer un peu (&quot;romancer&quot; pas dans le sens histoire d'amour passionnel entre vampire et humain tous deux sexuellement actif au milieu de marmots) histoire de rendre le tout plus attractif.
Aussi les prénoms ne sont pas les originaux, en tout cas, pas tous, les personnes m'ayant le plus marqués ont gardés leurs prénoms originaux, les autres non, mais je ne vous dirais pas lesquels hihi
Bien je pense avoir tout dit. J'espère vous faire ressentir au travers de cette fic, tout ce que j'ai moi-même ressenti durant ce mois-là <img src="/img/smileys/1.gif"> 
Bonne lecture mothafuck





Chapitre numero 3
Poste le 28/12/2013 a 00:50:51 par MonsieurF

Oui parce-que les gamins et moi ce n’est juste pas possible.
Pourquoi? Je n'en ai aucune idée. Enfant j'étais du genre solitaire, mon meilleur ami c'était moi, et je m'y accommodais très bien. Oui bien sûr j'avais des amis, des meilleurs amis et des copines, mais me retrouver seul de temps en temps, ça me plaisais, ça me suffisais.
Enfin, moi je dis ça pour tenter d'expliquer mon aversion la plus complète pour les enfants, mais n'étant pas psychologue, je ne suis même pas sûr que les deux choses soient liées. Toujours est-il que depuis mon adolescence, je n'ai jamais su comment me comporter face à un marmot. C'est simple, quand un gamin s'approche de moi, je me sens tout ce qu'il y a de plus mal à l'aise. 
Et pourtant me voilà confronté à non pas un, mais DES enfants, et n'oublions pas que je suis censé faire de l'animation, donc être tout le contraire de ce que je suis en réalité ; être à l'aise avec les enfants. 
-&quot;Suis-moi, on va passer dans mon bureau&quot; fît Patricia.
J'entrais dans son bureau et prit place sur la chaise en face d'elle. 
Elle me posa quelques questions de base, et fît une liste des pièces que je devrais fournir avant le début de ma période de travail. 
-&quot;Tu commenceras à travailler à partir du 9 juillet. Tu devras être sur place pour 8h, et tu finiras ta journée à 18h30 tous les jours, du lundi au vendredi. C'est bon ?&quot;
J'acquiesçais, bien malgré moi. 
-&quot;Autre chose ; tous les lundis, tu devras participer à une réunion ou l'équipe d'animation ainsi que moi-même, nous nous retrouverons afin de parler des animations de la semaine à venir ainsi que les points qu'il y aura à corriger... et il y en aura vu ton expérience dans le domaine je suppose&quot; 
Armé de mon plus beau sourire jaune, je me retenais de poser la question qui me turlupinait sur ce sujet... Finalement Patricia m'ôta assez rapidement l'épine du pied.
-&quot;...les réunions auront lieues de 19h à 20h tous les lundis donc.&quot; 
Décidément mon sourire jaune était vraiment malmené. Finir à 20h tous les lundis... Quelque chose me dit que mon état après une telle journée sera proche d’un état catatonique. Je m'y habituerais.
Il était maintenant temps d'aborder un sujet plus délicat encore. Animer et surveiller, c'est une chose, mais je n'avais aucune idée de la tranche d'âge dont j'aurais la responsabilité.
Je me renseignais donc auprès de Patricia afin de savoir si j'aurais une tranche d'âge désignée ou si au contraire je serais plutôt l'électron libre. A ma grande surprise on me proposa de choisir la tranche qui m’intéresse le plus. 
Patricia me proposa 3 tranches d'âge ; 
Les 3-5 ans ; turbulents et gueulard, qu’on peut difficilement occuper avec des activités calmes demandant de la concentration 
Les 6-8 ans ; plus posés, plus responsables, mais on besoin de faire des activités de plein air sinon ils étouffent et ça donne rien de constructif
Les 9-13 ans ; la tranche d'âge la plus... difficile. Qu’on peut difficilement occuper avec des activités calmes demandant de la concentration. Car eux ce dont ils ont besoin, c’est des activités en plein air bien épuisantes. 
Le choix était pour moi relativement rapide ; je me sentais pleinement capable de m'occuper des plus grands du centre. Aucun problème pour moi c'est sûr. Et puis, être au milieu de gamins geignards et qui se disputent pour rien, c'était pas mon truc.
Après avoir choisi ma tranche, je remerciai Patricia d'une seconde poignée de main bien ferme. 
Je n'avais pas même eu le temps de poser mes fesses sur le siège passager de la voiture de mon père, que ce dernier m'assassinât de questions. La principale tenait en un mot ;
-&quot;Alors?&quot; fît-il 
-&quot;J'ai eu le job. Maintenant vite à la maison, j'ai envie de dégueuler.&quot;
<b>[c]___[/c]</b>
Je sentais de plus en plus que ce job allait devenir sacrément technique, beaucoup plus que ce je ne pensais au départ.
Le lendemain de mon entretien, j'avais rendez-vous sur place à un autre centre aéré d'une commune voisine. C’était finalement celui ou je travaillerais pendant le mois de juillet. Ce deuxième centre aéré, plus petit, était aussi géré par Patricia. D'ailleurs c'était dans celui-là que Patricia passera son temps tout l'été.
Je m'y étais donc rendu pour y passer l'après-midi et rencontrer l'équipe d'animateurs qui allaient m'épauler durant tout le mois de juillet.
En arrivant sur les lieux, je découvrais un gigantesque terrain avec un énorme parcours de santé tout autour du centre. 
J'entrais dans la salle principale je tombais sur 3 jeunes filles. Toutes allaient devenir mes acolytes pendant ce mois de juillet. 
Il y avait Chloé, grande blonde au teint clair et aux cheveux mi- court, et qui s'apprêtait à faire son entrée en fac. Anaïs était une jeune fille aussi grande que moi, matte de peau et à l'accent Marseillais très prononcé, puis Ambre, une jeune fille d'une vingtaine d'année aux longs cheveux noir et à la peau très matte. 
Et il y avait moi, gaillard de 18 ans, 1m70, cheveux court et ayant pour seule particularité d'avoir un œil bleu et l'autre œil vert.
Je m'approchais des trois jeunes filles, et après quelques présentations rapides, Patricia était entrée dans la pièce et nous avons organisés un grand brainstorming afin de planifier quelles activités faire faire aux gosses pour tous les jours des 4 semaines du mois de juillet. 
D'ailleurs c'était aujourd'hui, le jour J, le premier jour.
9 juillet 2012, debout à 6h, stressé comme jamais je ne l'ai été. 
Je n'avais encore jamais prit le bus m’amenant au centre aéré ou je travaillais. C'était un bus &quot;à la demande&quot; qu'il fallait réserver la veille pour le lendemain. Il suffisait de téléphoner à l'agence, indiquer l'arrêt du point A et l'arrêt du point B, puis choisir une heure.
Ce matin-là j'étais en avance. Il était 7h20 et j'étais planté à mon arrêt, attendant patiemment mon bus afin de me rendre au centre.
Je regardais ma montre, il était maintenant 8h10. 
Formidable, toujours pas de bus. Je suis officiellement en retard pour mon premier jour.





Chapitre numero 4
Titre : Jour 1 (première partie)
Poste le 30/12/2013 a 02:32:22 par MonsieurF

&quot;Bordel de bordel à cul&quot; 
Complètement paniqué, je farfouillais dans mon sac afin de retrouver la brochure de l'agence qui gérait ses bus à la demande. 
Lorsque j'avais enfin remis la main dessus, je composais à toute vitesse leur numéro sur mon téléphone.
-&quot;Ne quittez pas, un conseiller va prendre votre appel.&quot;
Il était maintenant 8h20, pendu au téléphone et toujours en attente d'une réponse d'un putain de conseiller, je commençais à entrevoir la possibilité de me faire virer de mon job avant même de l'avoir officiellement commencé.
-&quot;Bus à la demande j'écoute?&quot; fit une voix au téléphone, brisant enfin la chanson de mise en attente stupide
-&quot;Bonjour, je m'appelle Gregory Machin, j'ai commandé un bus à la demande pour 7h30, POUVEZ-VOUS ME DIRE OÙ IL EST ?!&quot; 
-&quot;Ne quittez pas je l'appelle&quot;  
Et c'est ainsi qu'une fois de plus j'étais là, seul à mon arrêt de bus à attendre un miracle. Finalement l'explication de ce retard était tout simple; le bus est passé, il s'est arrêté, mais le numéro que le bus affichait sur sa façade ne correspondait pas au numéro du bus que je devais prendre, alors logiquement je n'étais pas monté. Explication du chauffeur ? &quot;J'ai oublié de changer le numéro du bus&quot; ...
Après avoir eu les excuses de la demoiselle du téléphone, elle m'informa que mon bus était en route pour venir me chercher pour ensuite me déposer au centre. 
Une bonne chose de réglée, maintenant je n'avais plus qu'à m'assurer que mes efforts pour me rendre au centre ne sont pas vain, en  imaginant que je ne suis pas encore viré. 
Je prenais donc une forte inspiration, priait intérieurement que tout irait bien, et composa le numéro de ma patronne sur mon téléphone. 
Ce fût la tonalité la plus longue que j'ai entendu de ma vie.
-&quot;Allô ?&quot; fît Patricia au téléphone
-&quot;Ahem... Bonjo-bonjour Patricia... C'est Greg... vous savez vous m'avez engagé l'autre jour héhé...&quot; lançais-je maladroitement
-&quot;Oui je sais, où tu es?&quot; 
J'expliquais la situation avec le plus d'aplomb possible et en essayant de faire transparaitre mes regrets les plus sincères dans le ton de ma voix.
-&quot;...Je suis désolé, le bus ne devrait plus tarder mais je crois que je vais arriver sur les coups de 9h, voir peut-être un peu plus.&quot; dis-je pour conclure
-&quot;D'accord, c'est pas grave, merci de m'avoir prévenue, on se retrouve au centre. A tout de suite.&quot; 
Puis c'était tout. Trois excuses, un gros coup de flippe et c'était terminé. C'était vraiment la peine de stresser pour ça.
Le bus arriva quelques minutes plus tard, je n'adressais même pas un seul regard ni quoi que ce soit d'autre à l'attention du chauffeur. J'avais juste envie qu'il roule, et qu'il me foute la paix pendant que je m’efforcerais de me préparer psychologiquement à ce que j'allais devoir affronter une fois au centre. 
Au lieu de ça, j'étais obligé de répondre &quot;Ce n’est pas grave&quot; toutes les 30 secondes au chauffeur parce-que ce dernier s'excusait à tout bout de champ. En toute honnêteté j'aurais insulté cet abruti pendant tout le trajet pour lui faire comprendre son incompétence, mais vu les nerfs dans lesquels j'étais j'avais préféré la jouer profil bas.
Enfin j'arrivais au centre. Je quittai le bus en marmonnant une dernière fois un &quot;C'est pas grave&quot; en réponse aux soixante quatorzième excuses du chauffeur, puis je m’avançai près du portail grillagé, que j’entre-ouvris pour rentrer dans l'enceinte du centre aéré.
&quot;Allez, respire, ce ne sont que des gosses après tout.&quot;
Je passais la porte qui donnait sur la salle principale du centre, la salle de jeu, donnant sur l'extérieur, et vit une dizaine d'enfants se chahuter et jouer sans faire trop de bruit. 
Je commençais alors à penser que je m'étais peut-être noirci le tableau avec cette histoire de centre aéré. Et si la difficulté première de ce job c'était celle que je m'imposais? 
Pas le temps pour de la philo, je devais trouver ma patronne, m'excuser platement autant de fois qu'il le faudrait (j’eu une petite pensée pour le chauffeur qui avait fait de même plus tôt) pour me faire pardonner ce retard, puis commencer à travailler.
En me rendant au bureau de Patricia, je fis un arrêt à la cantine, qui faisait face à la salle de jeu. 
Ambre et Anaïs étaient là, assises à une table, sirotant un café.
-&quot;Hé salut&quot; fît Anaïs en portant son regard vers moi
Je m’approchai et leurs fît une bise à toute les deux.
-&quot;Alors, en retard pour ton premier jour? Sacré cliché, tu l'as pas loupé celle-là ahah&quot; fît Ambre
[i]&quot;Ahah trop drôle <img src="/img/smileys/69.gif"> &quot;[/i] pensais-je
-&quot;Patricia est dans son bureau?&quot; je demandais afin d'éviter de rebondir sur la &quot;blague&quot; d'Ambre
Anaïs acquiesça et je tournai les talons en direction du bureau. 
J'entrais fébrile, Patricia inscrivait quelque chose sur une feuille de papier quadrillée. 
Après un sobre « bonjour», je déballais l’entièreté des excuses que je connaissais afin de tenter de rattraper le coup avec mon retard.
Patricia laissa échapper un seul et unique &quot;Ce n’est pas grave&quot;, puis posa son crayon et me tendit un stylo ainsi que la feuille sur laquelle elle gribouillait encore quelques secondes plus tôt. 
-&quot;Tiens c'est la liste d'appel, le matin quand un petit arrive, tu demandes le prénom aux parents et tu le coche sur la liste, au bon jour s'il te plait, vérifie bien que tu coches le bon jour.&quot; fit-elle d'une traite avant de filer je ne sais où 
Bien, maintenant j'avais une tâche. Je rangeais mes affaires dans le casier portant mon nom, ne gardant sur moi que mon téléphone et le stylo pour l'appel. 
Puis je me postai devant l'entrée du centre, la feuille de présence et le stylo à la main. 
La salle de jeu étant la salle principale du centre, elle était aussi l'entrée où les parents amenaient et récupéraient leurs enfants le matin et le soir. La porte d'entrée était toujours ouverte et on pouvait donc voir le portail de l'enceinte du centre tout en restant à l'intérieur de la salle principale.
J'étais donc là, attendant patiemment les parents et leurs enfants, tout en surveillant ceux déjà présents qui ne jouaient pas loin de moi.
Les enfants arrivaient au compte-gouttes, et le rituel était toujours le même ; faire un grand sourire aux parents, dire &quot;Vous êtes les parents du petit/de la petite...&quot; et attendre qu'ils finissent ma phrase, pour ensuite cocher leurs nom sur la feuille d'appel. 
Il était 9h45 et la salle était maintenant remplie d'enfants qui jouaient, mais tout ce petit monde était largement plus bruyant que quand ils n'étaient que 4 ou 5 comme c'était le cas une demi-heure plus tôt. 
Les tous petits se disputaient les seuls jouets disponible dans la salle, les plus grands couraient partout dans la salle en jouant à &quot;tape-cul&quot; (sorte de &quot;chat&quot; sauf qu'au lieu d'une tape sur l'épaule quand vous vous faites attraper, vous recevez un gros coup de pied dans le derche) et les pré-ados, eux, papotaient entre eux sur ce qu'ils vont faire pendant les vacances.
Et moi j'étais là, au milieu de ce joyeux bordel et ça commençait sérieusement à me donner le tournis. Je devais constamment remettre en place les grands qui foutaient le bordel en jouant à se donner des coups de pieds au cul, à séparer les petits qui se disputaient &quot;l'arbre magique&quot; et à confisquer les scoubidous des pré-ados, qui avaient perdus leurs fonctions initiale de passe-temps sympathique pour devenir des fouets et des martinets. 
Alors que j'étais au bord d'avoir un malaise, une jeune fille faisant parti des pré-ados vint à ma rencontre. 
-&quot;Hé toi l'animateur.&quot; fit-elle, un scoubidou à peine commencé à la main
-&quot;Qu'est-ce-qu'il y a ?&quot; répondis-je, transpirant
-&quot;Mon frère s'est tiré&quot;
-&quot;Ton... frère à fait… quoi? <img src="/img/smileys/57.gif"> &quot;





Chapitre numero 5
Titre : Jour 1 (deuxième partie)
Poste le 31/12/2013 a 01:13:38 par MonsieurF

Avec un incroyable aplomb, la jeune fille, debout devant moi continuait son scoubidou comme si de rien était.
Quant à moi, qui étais déjà au bord de la crise de nerf et de la syncope, cette nouvelle n'arrangeait rien. 
-&quot;Comment s'appelle ton frère?!&quot; demandais-je à la jeune fille
-&quot;Yohan&quot; fit-elle &quot;Il est sorti du centre quand tu regardais pas, y'a cinq minutes.&quot; 
-&quot;Dis-moi, tu ne pouvais pas me prévenir plus tôt?&quot; lançais-je sur les nerfs
-&quot;C'est toi l'animateur hein&quot; fit-elle avant de repartir
J'avais une vingtaine de gosses bruyants sur les bras et un pré-ado à maitriser, je ne pouvais pas partir à la recherche de Yohan en laissant tout ce petit monde sans surveillance. Ambre &amp; Anaïs étaient toutes deux occupés ailleurs. 
Alors que je me voyais déjà me faire virer, une fois de plus, par Patricia pour avoir perdu un gosse, Chloé entra dans la salle principale. Elle venait d'arriver.
Je m’approchai d'elle arborant mon plus beau sourire et lui fît la bise. 
-&quot;Ça va? Pas trop débordé par les événements ?&quot; fit-elle un sourire aux lèvres tout en observant les alentours
-&quot;Un petit peu... dis-moi tu peux me rendre un service? Je sais que tu viens d'arriver, mais tu peux les surveiller cinq minutes, un des pré-ados viens de se faire la malle...&quot; 
-&quot;Je parie que c'est encore Yohan. Va y va le chercher, je te garde les pitchouns&quot; m'assura-t-elle 
J'étais soulagé, mais pas complétement. Je devais remettre la main sur cet avorton avant que plus de monde ne se rende compte qu'il avait disparu. 
Je sorti du centre et fit un tour rapide des lieux, je ne pouvais m'empêcher de penser que le terrain était vraiment magnifique, l'espace était assez grand et vaste pour qu'une partie de cache-cache puisse durer des heures. 
Après avoir fait un tour rapide, je tendais l'oreille vers ce que je croyais être des paroles basses et des chuchotements près de l'entrée du centre. C'est alors que mon regard se porta vers les hautes branches du grand pin qu'il y avait à côté. Je distinguais là-haut, perché dans les branches, deux gamins qui me regardaient pliés de rire.
Yohan était là et à ses côtés se trouvait un garçon d'à peu près le même âge mais dont je n'avais pas souvenir de l'avoir vu entrer dans le centre. 
Je préparais la voix la plus autoritaire que j'avais en réserve et leva les yeux au ciel; 
-&quot;Yohan, tu descends de là s'il te plait&quot; 
-&quot;Pourquoi? L'année dernière j'avais le droit.&quot; répondit Yohan 
-&quot;L'année dernière j'étais pas là, alors descends&quot; 
-&quot;Non.&quot; fit le garçon entêté
Soudain, Anaïs débarqua comme une furie et hurla
-&quot;YOHAN TU DESCENDS OU JE TE JURE QUE TA MÈRE SERA RAVIE D'APPRENDRE QUE T'AS ÉTÉ INSUPPORTABLE DÉS LE PREMIER JOUR&quot;
Le gamin rouspéta, mais descendit aussitôt, accompagné de son acolyte, dont je n'arrivais toujours pas à me souvenir. 
-&quot;Bastien, rentre chez toi, tu n'as pas à être ici, tu le sais.&quot; fît Anaïs en parlant du garçon qui suivait Yohan. &quot;Et maintenant Yohan tu rentre et tu t'assois, je veux plus te voir dehors.&quot; reprit-elle
J'étais abasourdi, j'étais quand même... un homme, seul animateur parmi les animatrices, et je venais de me faire étaler à plate couture au jeu du &quot;Maitrise Yohan&quot; 
-&quot;Alors comme ça tu laisses échapper un &quot;dadet&quot; dès ta première heure de surveillance ?&quot; fît elle tout en se moquant 
-&quot;Je me suis laissé dépasser par les événements... Mais maintenant ça va aller, j'ai vu quelle méthode appliquer avec Yohan, c'était très impressionnant d'ailleurs&quot; lançais-je 
-&quot;C'était rien ça, Yohan à fait pire. Il vient chaque année, et il est très malin.&quot;
-&quot;Ouais j'ai vu ça, surtout que vous le laissiez faire l'année dernière... &quot;
-&quot;Ah c'est ce qu'il t'as dit? Mon pauvre, la chose qu'il faut toujours que tu gardes en tête avec les pré-ados c'est de ne jamais croire ce que te raconte un pré-ados, et encore moins Yohan&quot;
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Anaïs était une jeune fille vraiment sympathique. Agée de quelques années de plus que moi, c'était vraiment quelqu'un sur qui l'ont pouvait compter. Son accent Marseillais prononcé lui donnait l'impression d'être fortement caractérielle, mais pourtant elle était la gentillesse incarnée et avait beaucoup d'humour. Impossible de ne pas l'apprécier, d'ailleurs je l'aimais encore plus depuis qu'elle venait de me sauver la mise avec Yohan.
Dans le centre, c'était l’effervescence, tous les gamins se chahutaient, et je pouvais enfin souffler un peu ; Chloé était là, Anaïs aussi et toutes deux s'amusaient avec les enfants. Quant à moi, j'étais là, planté debout à côté d'une des tables de la salle de jeu. Je n'osais pas m'approcher des marmots, je ne savais même pas quoi faire avec. 
Patricia vint ensuite dans la salle, tapa dans ses mains, et pria tous les enfants de sortir dehors, et de faire une ronde. Anaïs, Chloé et moi escortions donc les enfants dehors. Je tenais la main de Chloé d'un côté et celle d'Anaïs de l'autre <img src="/img/smileys/26.gif">
Patricia se plaça au centre de la ronde et fît une annonce.
-&quot;Bien les enfants, bienvenue au centre aéré, parmi vous il y a des nouveaux, ne vous inquiétez pas tout va bien se passer on va bien s'amuser.&quot; commença-t-elle &quot;Mais il n'y a pas que des nouveaux enfants, il y a aussi un nouvel animateur!&quot; termina-t-elle en me pointant du doigt.
Surpris, j’esquissai un sourire forcé et un blanc s'installa. 
-&quot;Heu... Je m'appelle Greg, j'ai 18 ans et je vais être votre animateur pendant tout le mois de juillet. J'espère qu'on va bien s'amuser ! <img src="/img/smileys/18.gif"> &quot; lançais-je avec autant d'entrain que quelqu'un qui irait se faire arracher toutes ses dents. 
Patricia me remercia et alors que je pensais que la torture s'arrêterait là, la suite de son annonce me sembla tout de suite moins drôle.
-&quot;Bien, vous savez ce qu'on va faire les enfants ce matin? On va se rendre à un spectacle d'extérieur, et vous allez voir des taureaux et des chevaux s'amuser ensemble ! <img src="/img/smileys/69.gif"> &quot;
Tout le monde était conviés, petits et grands. Moi, j'allais être en charge d'un groupe, le groupe des petits. Vu mon expérience, Patricia avait trouvé préférable que Chloé m'accompagne.
C'était ma première sortie en tant qu'accompagnant, et la seule instruction que l'on m'avait donné était d'absolument compter tout le temps les enfants ; à l'entrée du bus, à l'intérieur du bus, à la sortie du bus, à l'arrivé au spectacle, au retour du spectacle et rebelote pour le bus. 
Le minibus est donc arrivé, Chloé, les enfants et moi sommes montés et le trajet commença. J'ai tenté à plusieurs reprises d'engager la conversation avec Chloé, chose dont j'ai rapidement renoncé vu comment les enfants étaient dissipés dans le bus. 
Lorsque le trajet fût enfin terminé, nous nous sommes rendus au spectacle situé à quelques mètres de là où le minibus nous avait déposés. Et là je découvris le spectacle ; une sorte de petite arène faite en vieilles taules jaunies. 
Et juste devant se trouvait de petits gradins rouges en bois qui n'avaient pas l'air très stable. Ces mêmes gradins étaient déjà occupés par une ribambelle d'enfants en bas âges qui provenaient du centre aéré ou j'étais d'abord censé travailler. 
Après avoir installé les enfants sur les gradins, je pris place à mon tour à coté de mon groupe. Les gradins étaient si petits et étroit que je n'arrivais même pas à caser mes jambes entières devant moi. J'étais donc assis dans une position ultra inconfortable, sous une chaleur atroce, et attendant patiemment que le spectacle puisse commencer pour qu'il se finisse rapidement et que je puisse rentrer <img src="/img/smileys/14.gif">
D'ailleurs je n'avais qu'une envie ; rentrer. Rentrer chez moi, tout court. Le spectacle commença et... mon Dieu quelle horreur. 
Ce dernier était d'une tristesse absolue. Les figures effectués avec les chevaux n'arrivaient même pas à impressionner les enfants, et moi encore moins. Puis ah, enfin, les taureaux firent enfin leur entrée dans l’arène ! <img src="/img/smileys/40.gif">
Sauf que non, tout était toujours aussi mauvais, triste et mou. 
Alors que je commençais à sombrer dans la dépression sous ce spectacle insupportable, Chloé me tapota sur l'épaule.
-&quot;Dis... On va remonter au centre là.&quot;
-&quot;ENFIN?... Heu. Déjà? Mais ça fais qu'une demi-heure qu'on est là...&quot; lançais-je comme si j'en avais quelque chose à foutre du peu de temps que les enfants ont passés à regarder ce soit disant &quot;spectacle&quot;
-&quot;Oui mais le groupe suivant va arriver et y'a pas assez de place dans les gradins donc on doit partir.&quot; 
Rien ne pouvait me rendre plus heureux. Je me levai et demanda à mon groupe d'enfants de me suivre le plus vite possible afin de partir d'ici.
Pour le retour, le minibus était stationné de l'autre côté de la route. Ce qui signifiait qu'il fallait traverser la route nationale, et savez-vous comment on fait pour faire traverser un groupe d'enfants ? Moi je ne le savais pas. Alors c'est tout à fait normalement qu'en tenant la main du premier duo d'enfants du rang de mon groupe, je me suis lancé sur le passage piéton. 
-&quot;NOOOOOOOOOOON! MAIS QU'EST-CE-QUE TU FAAAAIS ?&quot; hurla une voix féminine après moi. 
Je me retournai et vit une grosse dame se lancer à ma poursuite depuis l'autre côté du passage piéton.
-&quot;T'ES SÛR QUE T'AS EU TON BAFA TOI ? HEIN ? HEIN ? NON MAIS TU NE SAIS PAS QU'IL FAUT FAIRE &quot;[i]le petit pont [/i]&quot; POUR FAIRE TRAVERSER LES ENFANTS ?&quot; 
Chloé vint alors me rejoindre en courant au milieu de la route, et m'expliqua rapidement le principe du petit pont. Un adulte d'un côté d'une voie, et un autre sur l'autre voie, et les enfants passent tranquillement. 
Logiquement je n'avais jamais entendu parler de cette méthode, puisque, oh oui... JE N'AVAIS PAS MON BAFA.
Après avoir fait traverser tout mon groupe, la grosse dame hurlante s'approcha de moi.
-&quot;Tu es animateur dans le centre de Patricia? Hein?&quot; m’interrogeât-elle, un brin hargneuse
-&quot;Heu...Oui.&quot; répliquais-je
-&quot;Je ne sais pas d'où tu sors, mais Patricia va en entendre parler de celle-là, et à mon avis mon petit, c'est ton dernier jour ici en tant qu'animateur.&quot;
Bon bah cette fois pas de doutes, je suis viré.
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Pendant tout le trajet du retour dans le bus, je n’osais même pas l'ouvrir pour recadrer les gosses, je me repassais encore et toujours le film dans ma tête. Moi qui traverse comme si de rien était, et moi qui me fait passer un savon devant tous les gosses par cette... folle ! 
J'incarnais l'autorité à leurs yeux, et me voilà ridiculisé. 
Et puis j'étais sûr à 400% que cette fois j'allais vite être dégagé par Patricia. Bon sang mais c'est dingue d'être aussi stupide. 
Le trajet était terminé et nous sommes tous rentrés dans le centre. Le groupe d'Ambre grimpa dans le bus et reparti en direction du spectacle. Anaïs était dans la salle principale et distribuait des casquettes à son groupe.
-&quot;Bah t'en fais une tête, qu'est-ce-qui t'arrives ?&quot; me demanda-t-elle avec un grand sourire dont elle seule à le secret
-&quot;Je vais me faire jeter par Patricia c'est sûr. On est arrivé à la route et je n’ai même pas su comment faire traverser les gosses sur le passage piéton. Et le pire c'est que... cette... grosse femme qui travaille au centre d'en bas, m'a vu faire.&quot;
Le visage d'Anaïs s'assombrissait d'un coup. Cette grosse femme c'était Solange. Le pilier du centre de la commune voisine. Elle ne pouvait s'empêcher de rabaisser tout et tout le monde. C'était elle la patronne, l'animatrice ayant le plus gros nombre d'année de service derrière elle. C'était la Gustavo Fring du centre aéré (d'ailleurs j'avais bien envie de lui faire péter la moitié de son visage) 
Elle croyait avoir le droit de regard sur tout ce qui se passait, même hors de son champ de vision. Et d'après Anaïs, c'était sûr à 200% qu'elle s'était empressée de saisir son téléphone pour appeler Patricia et l'informer de ma bavure directement après que ça se soit passé. 
-&quot;Mais pourtant c'est pas comme si j'avais vendu du beurre aux Allemands! Je n’avais juste... pas la méthode pour faire traverser une bande de gosses. Et en plus Chloé est direct venu m'expliquer, ça ne se reproduira même plus !&quot;
Anaïs haussa les sourcils comme pour me faire comprendre que ce qui était fait, était fait, et elle m'encouragea à ne pas me faire trop de soucis.
Vingt minutes plus tard, le groupe d'Ambre était de retour et Anaïs s'en alla à son tour. 
Je mettais la table pour « le manger du midi » tout en me refaisant encore et encore le film du &quot;passage piéton&quot; dans la tête. Alexandra, la sœur de Yohan, toujours armée de son scoubidou, vint me rejoindre.
-&quot;Hé l'animateur, tu t'es pris la honte à cause de Solange à ce qu'il parait ? LOL&quot; fit-elle en riant de tout son appareil dentaire
-&quot;Arrête de m'appeler comme ça, j'ai un prénom tu sais...&quot; répondis-je tout en plaçant les assiettes sur les tables.
-&quot;Ouais mais je le retiens jamais. Ouais donc c'est vrai que Solange elle t’a trop gueulé dessus?&quot; 
-&quot;Ça te regarde pas c'est des affaires de grands ça&quot;
-&quot;Ouais n'empêche que tout le monde sait que vous devez faire le petit pont quand nous on doit traverser la route!&quot;
Heureusement que j'avais des assiettes dans les mains et pas des couteaux, sinon cette histoire de passage piéton n'aurait pas été mon plus gros problème de la journée. 
-&quot;Bon tu sais quoi... Tiens, tu vas placer les couverts sur toutes les tables, ça t'apprendra à te mêler des affaires des grands.&quot; lançais-je 
Et... magie. Alexandra s’exécuta. Bon, dans un tonitruant &quot;OH FAIS CHIER&quot;, mais elle m'a tout de même écouté, et ça, ça n'a pas de prix quand on est un apprenti animateur.
Le groupe d'Anaïs revint, et ce fût l'heure tant attendu par les enfants; l'heure de la boustifaille. 
J'étais assigné à la &quot;vérification du lavage de mains dans les toilettes&quot; 
Ça parait minime comme job, mais c'est encore plus technique que de faire décoller un satellite.
Comme dans tous les WC de l'univers, dans le centre aéré, écoles ou maternelles, l'évier était bien sûr trop haut, et le bouton pour faire couler l'eau (ce genre de gros bouton qui ne délivre de l'eau que pendant une courte période. Après quoi il faut ré-appuyer sur le bouton, en laissant dessus la moitié du savon qu'on avait sur les mains) l’étais tout autant.
Mon job était simple, appuyer sur les boutons des robinets, faire couler le savon, et donner des feuilles de sopalin (de l'essuie-tout, pardon) 
-De plus, j'adorais quand un des marmots décidait qu'il avait envie de faire la petite ou la grosse commission, APRÈS s'être lavé les mains-
Par la suite, j'étais assigné au &quot;placement&quot; qui consiste à placer les enfants aux différentes tables. Ce n’était pas le plus dur. (Ça le devient au fil des semaines, quand tu repères qui ne doit surtout pas s'asseoir à côté de son copain) 
Quand tout le monde fût enfin placé, et que les enfants fussent servis par mes soins et ceux d'Ambre, d'Anaïs et de Chloé, je pris place au coin de la table réservé aux animateurs. 
C'est alors que Patricia fît son entrée dans le réfectoire, et s'installa en face de moi avec son assiette.
J'avais compris que cette fois, mon compte allait être bon. 
-&quot;Dis Greg, j'ai eu Solange au téléphone.&quot; commença-t-elle sur un ton propice à annoncer mon licenciement par la suite.
-&quot;Ah oui...&quot; répondis-je avec un regard de chien battu
-&quot;Les filles, il est fou ce Greg hein! Il voulait traverser comme... comme un PAPA, en leurs tenant la main!&quot; s’esclaffa Patricia, avant de rire.
